
TAPIS, TAPIS etc

D’OTTAWA.
/vr-' V* nWg grand assortiment, les meil 

'''"rs—a’inrs, et Ps plus bas prix en 
fait de

'üji, irelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meuble* de tonte sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue 8P.4BKN.

SHOOLBRED et Gie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

a. b. McDonald
ENCAMEUR DE LA REINE

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

EXPOSITION de PARIS 1878
1I0B8 CONCOURS

"ASTHME
> par la potroee du •

DCléry
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN &Cle.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres
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Toutes personnes ayant besoin 
is services de M. Senécal la nuit 

pourront s’adresser à sa
PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK 

Corbillards de première classe
personnes donnant leurs corn­

es au moins DEUX HEURES 
, le départ du train ou du ba­

sâmes en temps.
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A. 2Z. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

Pilules lie Noix Longues Composées
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E les ne contiennent 
pas de mercure ni a ne de ses préparai* 
lions. Tout en étant m puissant purgatif, 
pouvant être admi istré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules dk 
Noix Longues Composées, i>* Mo Gai.k, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de ma» 
nière à lus placer au premier rang parai 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.
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NOUVELLE MANUFACTURE

JI.IOUTEK1EJ
Bloc de rilotcl Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d'orfôveric du magasin do bijouterie de 
ic Russell, 

sous le plus 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Sparks, et 
élai toute

M. Laporte au blo 
il uxécut court d

C. H. DOUCET, \Propriétaire
2 fév 81

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagnes,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait & ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl.a

E. XTEZUTA,

Anne aux 
ontrt s

Porte TOlalne do VARIETY HAÏ L,
1 au1er dec,

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité
Cette célèbre farine préparée est un arti­

cle sans r val pour donner une pâtodes pins 
rrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

VS'Demandez la à voire épicier.
Ottawa, 31 mars 1884
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e» TROISIEME PARTIE
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Suit i»
U —Pourquoi nous envoies-tu si 

tôt à Miéran ? lui demanda-t-el-
le.

—Tiens, répondit-il gaiement, 
je te conseille de te plaindre ; 
nous sommes en mai, le beau 
mois de la verdure, de chants 
d’oiseaux et des roses.

—Morlot, tu as ton idée !
—Pa b a! mai” tu mnais 

la consigne ; jusqu’à nouvelle 
ordre, silence !

—Et my> ère, ajouta-t-elle en 
riant.

Pendant les trois jours qui 
avaient suivi l’enterrement de 
madame de Perny, l’agent de po- 

. lice s'était livré à de nouvelles 
investigations. Il avait fouillé 
plus complètement dans la vie 
intime de Sosthène et était par­
venu à savoir qu'il faisait du jeu 
un métier dans lequel il trou­
vait les ressor ces qui lui man­
quaient ailleurs.

Il avait appris en même temps 
que la maîtresse de M. de Perny, 
demeurant rue de Provence, 
était la directrice d’un tripo„.

Cette fois il n’avait pas hésité 
à faire un rapport où il dési­
gnait au chef de la police de sû­
reté, l’établissement du jeu cla- 
destin. Dès lors, la maison al­
lait être activement surveillée. 
Et Merlot s’était dit :

Je n’ai plus à m’occuper de 
oette affaire ; dans quelques jours 
la dame et ses complices seront 
coffrés ; si le Perny n’est pas 
pincé avec les autres, nous le 
verrons bien. Du reste, il est 
impossible maintenant qu’il 
puisse m’échapper. Je n’ai«qu’à 
allonger le bras et ouvrir la mai i 

. pour l’empoigner. Encore cinq 
ou six jours de patience et nous 
allons rire. Reste à savoir ce 

% que je révélerai à l’instruction. 
Voleur d’enfant, faussaire, vo­
leur au jeu, parricide, sans pré­
méditation,je le crois, mais par­
ricide quand même ; c’est une 
condamnation aux travaux for­
cés à perpétutité qui l’attend, si 
je dis tout. Cela va dépendre 
de mon entretien avec la mar­
quise de Coulangc. La sœur 
va décider du sort de son frère. 
Etrange situation tout de mê­
me !
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Craignant toute les objections 
que sa femme aurait pu faire 
encore, Morlot ne lui avait point 
parlé de sa découverte aux Ter­
nes, et lui avait également ca­
ché qu’il s’était rencontré avec 
la marquise. Après avoir exa- 

w miné la situation qu’il reconnais- 
sait difficileet délicate, et, ayant 
concienv. ' eusemen t réfléchi, il 
avait tracé un plan qu’il voulait 

_ suivre, en n’obéissant désormais 
, * qu’à ses propres inspirations.

Il accompagna sa femme et 
Gobrielle à la gare de l’Est et les 
installa dans un compartiment 
de 2e classe.

—Je pense que Blaisois sera 
avant vous à Ncgent-Artaud, 
dit-T à Mélanie. S’il n’est pas 
encore arrive, vous l’attendrez 
au café de la gare.

Le coup de la cloche annon­
çant le départ du *rain se fit en­
tendre. Mélanie s’empressa de 
tendre ses joues à son mari.

—Et moi, monsieur Morlot, 
est-ce que vous ne m’embrassez 
pas ? dit Grabrielle.

—Oh ! de tout mon cœur ! s’é- 
►, « ci ia-t-il. C’est la première fois, 

reprit-il avec émotion.
Un emjiloyé ferma la portière. 

Le train se mettait en marche.
—A bientôt, cria Mélanie.
—Oui, à bientôt ! répondit 

Morlot.
Pendant un instant encore, il 

vit s’agiter la main de sa femme 
et celle de G-abrielle, puis le 
train disparut.

Allons, tout va bien, se dit l’a­
gent de police. Eh ! eh ! je pré­
pare ma mise en scène.

Il sortit de la gare, entra chez 
un débitant de tabac, acheta 
des cigares, en alluma un, et des­
cendit en se promenant sur le 
boni, vard de S fasbourg.
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F VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX t ANTI-BILIEUX

Prépare par Paul OAOB, Pharmacien, seul Proprietaire
9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS

VÉUjrlr de Gnillt
efficaces, les plus utiles, les p 

est surtout utile aux M<\ 
classe ouvrière à laquelle il

un des médicamente les plus 
comme Dépuratif.

m pagne, aux Familles éloignées des secours médicaux et 
# frais considérables de médicamenta.

é, préparé par P AUX GAGE, est 
dus économique# comme Purgatif et

, épargne dos
L'action de /’ÉLIXIR QU IL.LIÉ est toujours Au heu <f exiger une diète eèvère.lleat utile qu'un 

bienfaisante. bon rep*t toit pris le soir du Jour où on en fail usa/le.
Comme Purgatif, il est tonique en mime tempe II peut être admlniitrè avec un tuai succêi .4 la 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutee let plue tendre enfance comme 4 la plut extrême
tecrétione et donne de la force aux organes. vieillesse, tent cramte <f aucune espèce d’accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliJCir Guillié j 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, la DYSSENTERIE, 2
le. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 2

•tea* tes MALADIES de* FEMMES, dea ENFANTS, du FOIE et dans toute* lue maladies congestives. S - 
üie Bracbm, qii eit « tfcitebk Traité de lélrciie nulle, est jaiite à clique bouteille de Véritable ELIXIR 6U1LUÉ. || j 

Dépositaires à QUÉBEC : JP JM. .florin ét C,

t
;- 314, rue Saint-Jean

ruiJiiinim minii uxiLLinum

WÎ’J~\.7—rr~ m u « 5 im 8a sr l VE I, b IaJHJ
mAux Bourgeon» de SAPIN »< ao Ihtume de TOLD.

Ob TROP, d'un goût JgroaDtv est i icomn oi.tié /»*«<• tfo cane par -rg-/- 
tpuei > prtn-'lpdu* Mè-leCln-* !«• ‘'ans danal s îifiu.uoa, Ortp'ica, Tous- Ooq .lebna, Mau» •.«« Oorae. Catarrhe» pulun-aulr< a, Irrlcatlooa de Poitrine» fe Vote» artnairna -« je i* Veaalr.— Phtrm'* BLAVM, T, ru* du marché it-Hosoté, faHa. 
ueuflt * tfHébee i> tut. ntmiAi A C", fhart»*olA.1a-aumlsU», SU. r 8b-JoâA

y.njxn ■ : orarrcamaui jdodj 
TRÉSOR Dt LA GORGE \

Diplôme P Honneur ,
AH ■■■■ 1 "

Médaille d’OR, Paris |gj

Sirop PASTILLES d« A. GICQUEL
Au CHLORATE de POTASSE 

Le reaM* Mro'.que ;ar erclleice peut auiktire le» 
Witti As Oorç*. Extinction éo VMx, r'xqniunrti,

Apbtlw, Crenp, Auifini, Ranerène io la Bcecbe, tolvillea marcariefli, Iwrtb,

QUIN6 LAROCHE
Ferrugineux

•et »ani contredit le

Ce Sirop remplace le Vin et 
Ira Elixirs dans le cas où leur usage 
p "Lente quelques difficultés, soit à 
■ anse du jeune âge, soit par suite 
Ue l'état d’irritation du malade.

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SANG, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
"pMlUln. à Qulb.0 : D- Ed. MORIN * C-, 

Pharmacteiu-Chtabtee, 114, no Salit-JeM.

CHLORATE dePOTASSE
(Bit. oi BtaTHOiUTlfl

n Fvu-nlcr Sirtuieg. FntseeL •**'-, oat pr?
ûci ‘ uVèÂlT'LEUa OICOÜHL «ont le 
U eeni «or luucl un ait le plui le droit -I#

- Jv»Su=HEAtrü ioSï
Contra tea Apihrt. VRsqmùuande, I-* Irri- 

tnt’ana des Amugdalc*. da Pharynx et du

9 ’A «fi.'’J'Jk.'i;/-3TlilTsolc’oUICL.I. 
J truiement mrrenriet. ai in liapcnuhla puer cer- 
t tarn-e aflr trôna, p-H* *«r« mn«inw* l-'-igtewpa.

t.- tans t « AlfeiCui - •.>•«cwrs l'adage
H «lo > •» Par*'Uea atirJnr une 'lèlint-»' vn«é- 
U dial* et en mile ni— prompt» gner-aui 
-j MHS, â.fllC9ÜEl . -dil'-ri 4, r Mu».ite. VOUSr

•4Htilr-àOoe»ee: Rr Ed. M6RJM*C*.M^-aw 3U r St-deti

OGRAPHIQUES PEÜILLETOIT Est-elle Morte?
“Nonl
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement ; ”
“ Et en dernier lieu, elle a ôté gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

CHAS «JARDINSA une heure et quart, il en­
tra dans un petit café en face 
du Palais de Justice. Il jeta un 
coup
et ."’avança 
qui buvaient de la bière, assis 
"euls a une table. Après leur 
avoir donné une poignée de 
main, Morlot prit place à leur 
table, et commanda une nouvel­
le canette.

Ces deux hommes qui parais­
saient avoir de vingt-cinq à 
trente ans, étaient des collègues 
de Morlot. L’un se nommait 
Mouillon et l’autre Jardel.

Bien qu’ils fussent encore no­
vices dans le métier, Mo Jot les 
avait particulièrement distin­
gués dans la masse des agents 
inférer’rs. Dans deux ou trois 
circonstances, il avait pu appré­
cier leurs qual’tés de policiers.

11 les savait intelligents, zélés, 
actifs, capables, en un mot. de 
répondre à sa confiance et de de­
venir ses auxiliaires.

—Ca, .arades, 1 ar dit-il, c’est 
très-bien, vous avez été exacts 
au rendez-vous.

—Nous n’aurions pas voulu 
vous faire attendre, monsieur 
Morlot.

—Votre empressement me 
proi.', e qu’il vois est agréable 
de travailler sous mes ordi es.

—Certainement,
Moi’.i'lo" et je vous irremets que 
vous serez content, de nous.

— D’ailleurs, appuya Jardel. 
quand on marche avec vous, 
monsieur Morlot, c’est un plai­
sir

—Camarades, reprit l’inspec­
teur, je vais vous lancer dans 
une affaire de première impor­
tance. Tous les deux et d’un 
seul coup, vous allez gagner vos 
galons. Je n’ai pas besoin de 
vous dire pourquoi je vous ai 
choisis ; je vous connais, je sais 
ce que vous valez et j’ai de l’a­
mitié pour vous.

—Dites-nous vite de quoi il 
s’agit.

—Par suite d’une aventure as­
sez mystérieuse, que je ne puis 
vous faire connaître, pour cer­
taines raisons, le hasard m'a ré­
vélé l’existence d’une bande de 
rralfaiteuis et m’a fourni, en 
r ’ e ie rps, les mo; e.i de la 
prendre r it entière.

—Superbe ! dit Mouillon.
—Comme vous le voyez, c’est 

vingt, trente, quarante, cinquan­
te scélérats de la pire espèce : 
voleurs, receleurs et même des 

s, que nous allons enve­
lopper d’un seul coup de filet, 
s’il est bien jeté ou b’en tendu. 
Comme toutes les entreprises, 
celle ci aura ses difficultés ; mais 
nous réussirons, j ej suis cer­
tain. Je dois vous prévenir que 
je vais être obligé de m’absenter 
de Paris pour huit jours peut- 
être. Cela ne . retardera rien, 
ca', d’après mes calculs, ce tem ps 
vous est nécessaire pour le tra­
vail que je vais vo ’.s confier. Si 
les choses marchent comme je 
l’espère, à mon r1 our, no.’.s n’au­
rons plus qu’à agir rapide- 

. eut.
—A vous, d’abord, Mouillon.
—J’écoute, monsieur Morlot.
—Rue de Bretagne, no 22, il 

y a un marchand de meubles et 
de curiosités, un brocanteur, qui 
se nomme Joblot.

—Trè^-bieu, fit Mouillon.
—Il faut se ense'gner adroi­

tement sur les antécédents de 
cet individu, regarder d"0" sa 
vie privée, connaître un j u les 
gens qu’il fréquente et savoir 
surtout comment il achète les 
marchandises qu’il vend.

—Oh ! oh ! receleur ! j’ai com­
pris, dit Mouil'o ».

En ce cas, je n’ai rien de plus 
à ajouter, reprit Morlot, car je 
sais que vous ne manquez ni de 
prudence, ni d ad esse. A vous 
maintenant. Jardel.

Celui ci se pencha vers Mor-

No. 7 RUE ELGIN,d’œil dans l’établissement 
vers deux homnr s OTTAWA.

AGENT D’A..i JRANCB;< Vraiment ! ”
“ Quelle recoanaisst 

pas à cette médecine.”
ance ne devons-nous

sur la V I K et contre le F F U,

Cité et Distric. à’ûtiawa.I>a ou tir ant?(‘N dUuiie 11 lie
“ Depuis Onze ans notre fille est clouée 

lit de souffrances,
itior. des m 
matisme et

“ Par une com plica 
reins, du foie, du rhu 
nerveuse,

“ Soumise

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue & 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am écs avant de s’en servir.” 
Les Parents.

aladies des 
la débilité

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES!

Lfi Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No■ thert), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian d >
La P/tœniJCf

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. S-AO,ooo.ooo

aux soins des meilleurs méde-

do

Lie père va mieux.
“Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mierx 

père à subi depuis qu’il fait usage des A 
ue houblon.”

“ II est en santé aujourd'hui bien qu’on 
sa maladie incurable ”

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ait dit
“ Et nous en sommes d'autant 

reux qu’il a fait usage de vos Am 
Dame de l’Utica. N.-Y.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-heu-

Unb
era?” incorporées, 

gent et sur

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des condition* 1 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

marge.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avoo

M. Chas Desiardins,

CHEMIN DE FER

“CANADA FPJTHTrépondit

Block «le l’hôtel Hnsaell, rne 
Spark*. Ottawa.LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à t’est.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Lea Jours

de Commerce et Droite d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.

Sirop des Enfants du Dr Coderre

ÜL -lüfe,
à tontes les 
rations cal 
offertes aux me

de famille pour conserver la santé de leuit 
enfants ; il peut être donné avec la plu.' 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse, iuso 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkbrb e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

Ce sirop est prôna 
s. roe avec l’approba- 
Xv tion des professeurs 
«X de l’E oie de Méde 
s*>y\ cine < • de Chirui 

gie de Montréal, 
F . ulté de Alôdeci- 
’•» de l'UniversitfCHARS PULLMAN. v!

Raccordement^ la gare Bonaventure, deJMont-
montaCentrah e™lcs trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’hauy, et New- 
York.

sirop des et» 
supérieui

mante t

A partir du lundV.19, Nov. 1883. les'trains^cir 
culeront comme suit •
Fartnnt d’Ottawa.

*.00 a.m.
4.50 p.ni.

SArr. ft Montréal. 
11.35 a.m.
S.20 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

ie, Toux

Montréal.de
8.4

Pr't
4.*30
s les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m.

a.m., Nashua Ç.55 a.m. 
t Bosto

P MX. 25 Cl*. LA BOUTEILLE.

Seul piuurieiaire,
B. E. McGALK, Chimiste.

Mont*
luIS83.

NOUVEAU MAGASINassassin

PEINTURÉ, TAPISSERIE, VITRES
RT DE DECCRAIIUN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
Manchester 6.11 a 
Lowell 7.33 

Ce train
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

i partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

n 8.30 a.m. 
Nashua avec lesraccorde à

TENU PAR
11 GEO. PHIL BERT

f’ropxiéiaire
de toute 
donner.

îodôrès et ouvrage garanti, 
chands de la ville et de la cam- 

e sont priés d’aller lui rendre une 
; avant

PHILBERT, se charge 
ue l’on voudra bien lui

M. GEO. 
commande <jue l’on 
Prix très modérés et 

Les mar 
pagrn

CHEMIN DE PREMIERE CLASSÉ
ET RAILS NEUFS EN ACIER priés d’aller 

d’acheter ail!Les passagers pour le Sud et .Vest^changent de 
u gi re ^ 8an8 frai8 extra et sans quebagage est GEO. PHILBERT,

208, RUE D iLHOUSIE.
Il fév 1884

Ti‘%le oassager ait à s en occuper.
Le bagage est chéqué pour n importe quel en­

droit. autre renseignement peu- 
bureaux du Grand Tronc

Les billets 
vent être obt

Le départ et l’ai 
réglés d’après l’beu 
laquelle est en avi 
l’heure d’Ottawa.

et tout

départ et l’arrivée des trains sont 
re du 75ème méridien 
e de trois minutes avecn avanc

D. C. LINSLEY,
Gérant CHEMIN DE FERE. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

82—ARRANGEMENTS D’HIVER—83
L. A. Olivier A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m,

Trois Pistoles............. 2.05 p. m.
Rimousfli.....................  3.49 p. m.
Campbelltom...........  8.35 p. m.
Dalhousie..................   9.15 p. m.
Bathurst............« ...11.17 p. m.
Newcastle........... . 12.52 p. m.
Moncton..........
Saint Jean—•-........  7.30 a. m.
Halifax

Le train se raccorde à u la Courbe 
des Chaudière ” a •**c lé train du Gra-id- 
Ti’uuo quillunL Mouireai a iU p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
SainWean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
8.10 a. m.

dom-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

do
do ,
do

AU CLERGE

0TT.4W1 PLATING WORKS
do
do

.. 4.00 a. m.do
do

~t2.45 a. m.do
Toute espèces d’ornements d’église, tele que 
VASES,loi. CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboirerfeinrés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

—Avez-vous un carnet dans 
votre poche ?

—Oui, le voici.
Moi lot sortit un crayon de sa 

poche, écrivit quelques mots 
sur une page blanche du carnet 
et le remit dans la main de l’a­
gent en lui disant :

—Lisez.
Jardellut :
“ Monsieur Jules Vi...l8, rue 

Saint-.-.”
s passagers, s'adressera 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.J. F. QARROW, '

170, RVE MPARK8
Ottawa, 29 janvier 1883.

“ Paris.” D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Réc 1882(«4 suivre.) lala.

... *
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r LE CANADA, 21 Mai 1884
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